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Les légunmes hierbacéCs seront donniés l.argmenit ; ils ont l'avantage de
ikwu-nir une grande quantité d e bases minérales , de plus ils act4vent
les fonctions alvines, grâce àl 'la foite pi opoi'tion de.%ellultse qu'ils-
contiennent. Les fruits bienmûrs offrent~ les mê~mes avantages que les
légumes. Le fromage très frais est Ltcunseiller, il diuninuu lves ferilunta-
tions intestinales. Le vinaigre, les épices,, le poivre, la moutarde ont
-une -action ýdéfaxorable sur le foie, puisclue, M. B. ]3oix -a pu obtenu'- des
scléroses àt type portai chez lès lapins avec dè> l'acide acétiquil. de l'a-
cid-e butyrique, -du poivre. On doit défendre V"alcool, -les liqueurs, le- vin
pur. lia meilleure~ boisson est V'eau naturelle : l'mau de citerne .aété

vantée.

Un point -important est ëelui du nombre dles repas. Ils doivent ùêtre
fréquents et légers. Aux repas habituels, *8 heures, midi, 7 h. 1-2, il
convient d'ajouter une collaîtiox -à 4 heures, et mniue un cinquième repas
vers Il heures du soir. Or, a vu que les mnatiZères e>xtrnXives jouissent
de la propreté de faire arriver la bile dans le duodénumn- il pourra
donc suffire peur remplir l'indication de faire pi endre uuue tas.x3 (i (y
sommé au moment du coucher. -Certains si.Jets set trouveront bicn de
boire un bol deo lait s'ils se -réveillent dans le courant de la. nuit. Dini
évitant ainsi de laisser l'estomac trop. longtemps vide, on obtiendra
des contraction plus répétées -de la. vésicule et une circulation plus ac-
tive-.de la .bilt>..

Il convient de rappeler en terminant que dans l'établissement -du
régime alimentaire Chez le, lithiasiques biliaires.ceanme dans toutes lecS'
.prescriptions diététiques, c'esc', la tolérance de ce régime Çlui est la, pre-

ii-jère de toutes les m7ègle8 -et qu'il n',ya pas de conisidiéraeion. -théom'iqlie
qui ne ;doive fléchirdevant les effets directement observés sur le mala-

de.

UN SIGNE. GENITAL PRECOCE 'DE TA HZLA FEM1ME

J. flrod§k.y a obsýerv6 plusic3urs m~alades qui, sans aucun d(Sir' Pré-
alable et samns s'y a&tendre, ressentaient tout à. coup un- chiatouille-
,nient dans Jo -vagin puis une forte-excitation génitale. La-. sensation

augmetaitprogressivýne-at, gaguDit l'utéýrus et le clitoris qui entrait
en érection avec touts) l<ýs) sensa tions du coït. L'acte s'achevait a
l'excrétion d'un liquide muqueux par la vulve, puis apparaizgaient de
violentes douleurs dans l'utérus, la ves,;ie et les) Jom-bës.

Plusieurs c'es -mala.des ýs'iktant a.drêssýe à dés gynécologues, ceux-ci
conseillèr'ent le coït normal, et pensùrenit Â de l'hystérie, mais l'%ppa-
rition d' autres signes de teabes -vint conflirmer ce, signe pr-'ci-ce.

Le fait but n'eet pas ýscientifique ; il le devient lorsque l'esprit
-peri-çant les :apparonc.,s,. saisit ] *idée ou le systèmew d'idées qu'il. reciècle.
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